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- 1 -
Connor Knight n’avait jamais été aussi furieux de sa vie.
Il jeta avec rage le rapport du détective privé sur son bureau en acajou. Les feuilles de papier voletèrent un instant dans la pièce avant de mourir sur le luxueux tapis qui recouvrait le sol.
Ce qu’il venait d’apprendre sur son ex-femme le rendait malade. Il sentit la nausée monter en lui, une nausée impossible à combattre tant les preuves de l’atroce trahison de son ex-femme étaient incontestables.
Elle l’avait déjà fait tant souffrir par sa passion immodérée pour le jeu et les soirées trop arrosées que Connor avait cru qu’elle ne pourrait rien lui faire de pire, mais voilà qu’aujourd’hui il apprenait qu’elle avait commis l’irréparable. Alors qu’à l’époque elle savait pertinemment qu’il rêvait d’avoir un enfant, elle avait en secret mis fin à sa grossesse et s’était ensuite fait stériliser, ne voulant à aucun prix retomber enceinte.
Dire qu’il n’avait jamais rien soupçonné de cette trahison, du moins jusqu’à ce qu’un des amis de son ex-femme ne laisse échapper un commentaire qui lui avait mis la puce à l’oreille. Ses soupçons éveillés, il avait décidé de mener une enquête, qui venait juste de lui confirmer l’impensable : la soi-disant fausse couche de sa femme n’avait été qu’un vaste tissu de mensonges.
La douleur qui lui labourait la poitrine était insupportable. Ses yeux tombèrent de nouveau sur les feuillets qui jonchaient le sol de son bureau, et qui attestaient sans aucun doute possible que sa femme avait bien subi un avortement, quatre ans plus tôt. Interruption de grossesse. Stérilisation. Ces mots répétés sur tous les documents, de la facture du chirurgien au formulaire d’admission de la clinique privée, lui sautaient à la figure. Et dire qu’il ne s’était jamais douté de rien !
Il serra les poings. Cela lui avait coûté une vraie petite fortune d’obtenir ces preuves, et, à présent, il n’allait pas faire de cadeau à son ex-femme. Au début, il avait été prêt à payer les sommes folles qu’elle exigeait pour se débarrasser d’elle une bonne fois pour toutes, mais, depuis qu’il avait pris connaissance de ces nouvelles informations, il n’en était plus question. Le divorce avait été éprouvant, et Connor s’était vite rendu compte qu’elle s’était bien moquée de lui tout au long de leur mariage, qu’elle l’avait manipulé, poussée par une cupidité sans bornes. Son amour-propre en avait pris un coup, mais jamais il ne l’aurait crue capable d’aller aussi loin.
L’horloge de son aïeul sonna neuf coups, le tirant de ses sombres pensées. Il étouffa un juron : il ne s’était pas rendu compte qu’il était si tard.
Il décrocha son téléphone et composa le numéro de son bureau du centre-ville.
— Holly, fit-il d’une voix pressée quand son assistante décrocha, j’aurai un peu de retard aujourd’hui. Y a-t-il des messages pour moi ? Tout se passe bien ?
— Rien d’urgent, monsieur Knight. J’ai pris la liberté de repousser votre conférence téléphonique avec New York.
Il se sentit immédiatement apaisé par la voix musicale de la jeune femme. Dieu merci, il y avait encore des personnes de confiance sur lesquelles il pouvait toujours se reposer en cas de besoin.
Après avoir raccroché, Connor enfila sa veste, rajusta sa cravate et s’avança à grands pas vers les portes-fenêtres de son bureau, sans prêter la moindre attention aux documents qui crissaient sous ses pieds. Il se dirigea vers son hélicoptère personnel, le meilleur moyen de transport pour rejoindre le quartier des affaires d’Auckland lorsqu’on habitait sur une île privée.
*  *  *
Si on lui offrait encore un poinsettia décoré aux couleurs de Noël, Holly Christmas ne répondait plus de rien.
D’accord, son anniversaire tombait la veille de Noël. Mais ce n’était pas une raison pour recevoir le même cadeau encore et toujours ! Tous les ans, c’était la même histoire. Elle tenta de ravaler les larmes qui menaçaient de jaillir et s’admonesta en silence. Allons, ce n’était pourtant pas dans ses habitudes de s’apitoyer sur son sort. L’instinct de survie, voilà ce sur quoi elle comptait depuis sa plus tendre enfance. Pourtant, cette année, elle se sentait particulièrement vulnérable. Elle était si seule, sa vie lui semblait si vide de sens…
Enfin, se consola-t-elle, tout n’était pas si noir. Au moins, ses collègues de Knight Entreprises n’avaient pas oublié son anniversaire en cette veille des vacances de Noël. Elle se redressa et, serrant la plante contre sa poitrine, se força à sourire.
— Ce poinsettia est vraiment magnifique, je l’adore. Merci beaucoup.
Dieu merci, sa voix n’avait rien trahi de son malaise et elle était parvenue à communiquer l’enthousiasme approprié à ce genre de situation.
— On se voit ce soir à la fête ? demanda une de ses collègues.
— Oh oui, j’y serai, confirma-t-elle en étouffant un léger soupir.
Il fallait bien que quelqu’un vérifie que la petite fête organisée tous les ans pour Noël se déroule sans anicroche, qu’il s’agisse de raccompagner discrètement vers la sortie ceux qui avaient bu un verre de trop ou de s’occuper des verres renversés et des objets brisés. Et ce quelqu’un, depuis trois ans, c’était elle.
Mais ce n’était qu’un faible prix à payer : Holly adorait son travail. Et elle était la meilleure dans son domaine, elle le savait. Ses compétences et son professionnalisme ne lui avaient-ils pas permis de gravir les échelons de Knight Entreprises ? Alors qu’elle y était entrée comme simple secrétaire, elle occupait aujourd’hui le poste prestigieux d’assistante personnelle du directeur du département juridique, Connor Knight lui-même.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent soudain, interrompant le cours des pensées de Holly. La haute et imposante silhouette qui en émergea causa un petit vent de panique parmi le groupe de femmes qui s’étaient réunies autour du bureau de Holly et qui se précipitèrent aussitôt vers leurs bureaux respectifs. Embarrassée, elle chercha des yeux où elle pourrait bien poser la luxuriante plante rouge qu’elle tenait dans ses mains et finit par la placer sur la desserte située derrière son bureau, où trônaient déjà le poinsettia qu’elle avait reçu du service financier et les deux autres provenant du service de sécurité et du personnel. Comment diable allait-elle bien pouvoir les ramener toutes chez elle ?
— Bonjour Holly.
Elle ne put retenir un petit frisson en entendant cette voix, aux inflexions riches et profondes. Elle réagissait toujours ainsi à la simple présence de son patron, et ce depuis le jour de leur première rencontre, lors de son entretien d’embauche. Dieu merci, jamais Connor Knight n’avait soupçonné l’effet qu’il lui faisait ! Holly avait toujours réussi à dissimuler son attirance physique grâce à une infaillible maîtrise de soi.
Elle avait depuis longtemps renoncé à percer le mystère de son irrésistible désir pour Connor Knight. Certaines personnes ne croyaient pas au coup de foudre, disait-on. Eh bien, elle, elle était bien obligée d’y croire. Elle était bel et bien accro. Mais elle refusait de perdre son temps à se pencher sur une question qui n’aurait jamais de réponse. Son travail, voilà ce qui était vraiment important. Ses sentiments devaient passer au second plan.
Elle prit une profonde inspiration pour se détendre un peu, puis se tourna vers lui.
— M. Tanaka des bureaux de Tokyo a appelé à propos des négociations. Il avait l’air tendu.
Connor Knight ne ralentit pas l’allure. Il se dirigeait vers la luxueuse double porte en chêne de son bureau.
— Ça ne m’étonne pas, il doit être 5 h 30 du matin là-bas. Passez-le-moi sur ma ligne privée, je vous prie.
L’espace d’un instant, Holly s’autorisa à baisser la garde et inhala la légère fragrance qui flottait autour de lui. A l’odeur fraîche de sa luxueuse eau de Cologne se mêlait un parfum musqué et masculin, une esquisse de plaisirs interdits.
Puis, reprenant ses esprits, elle s’empara du combiné et composa le numéro. Elle attendit que Connor eût décroché, puis se leva pour refermer la porte de son bureau et lui laisser un peu d’intimité. Il était si absorbé par sa conversation — qu’il conduisait dans un japonais irréprochable — qu’il ne la remarqua même pas.
Holly se laissa aller à un petit soupir. Elle avait eu le coup de foudre pour lui, c’était une évidence, mais c’était loin d’être réciproque. Cet homme était complètement insensible à ses charmes, se désola-t-elle. A vrai dire, elle avait commencé à travailler avec lui alors qu’il venait juste de se séparer de sa flamboyante épouse, et jamais il ne lui avait accordé le moindre regard qui aurait pu sortir du cadre professionnel. En fait, il se comportait comme si elle, et toutes les autres femmes qu’il côtoyait, n’existaient pas. Elle soupira de nouveau. Connor Knight ne voyait en elle qu’une collaboratrice fiable, rien de plus.
Certaine que sa conversation avec M. Tanaka le retiendrait pendant quelque temps, elle passa une dernière fois en revue les détails de la fête de Noël. Elle s’était vraiment surpassée, cette année. La cafétéria, décorée par ses soins aux motifs de Noël, était vraiment sensationnelle, et Connor Knight devait y faire son apparition à 18 h 30, grimé en Père Noël.
Un sourire aux lèvres, Holly examina le costume de Père Noël suspendu au vieux portemanteau en cuivre à l’autre bout du bureau. C’était M. Knight père qui avait insisté pour que son fils joue le rôle du Père Noël cette année, alléguant que son genou perclus d’arthrite le lui interdisait désormais. Connor avait eu beau protester, rien n’y avait fait. Une fois que son père avait une idée en tête, rien ni personne ne pouvaient le faire changer d’avis. Ainsi, songea-t-elle avec un petit sourire, pour la première fois de sa vie, elle allait voir son patron dans une position de faiblesse…
— Bon sang !
La voix grave qui jaillit soudain derrière elle la fit pivoter sur sa chaise.
— Il ne s’attend pas à ce que j’enfile ça, tout de même ? s’exclama Connor.
— Je suis sûre que vous allez faire un merveilleux Père Noël, monsieur Knight, fit-elle valoir malgré la répugnance qu’elle pouvait lire sur son visage.
Avec une petite grimace, il déposa un Dictaphone et un tas de papiers sur le bureau de Holly.
— Transcrivez-moi ça le plus vite possible, je vous prie. Oh, mais avant, si vous pouviez vérifier que la salle de réunion est disponible et prévenir l’équipe que je veux tous les voir dans une demi-heure.
— Il y a un problème ? s’inquiéta Holly.
— Rien de grave. Mais ça tombe plutôt mal…
Il jeta un regard assassin au costume de Père Noël qui pendait sur la patère.
— Croyez-vous qu’il y ait le moindre espoir que je… ?
— Pas l’ombre d’une chance, répondit-elle avec un sourire à la fois amusé et compatissant. N’y pensez même pas.
Connor poussa un profond soupir de découragement et se passa la main dans les cheveux, dérangeant sa coiffure d’ordinaire toujours impeccable.
— J’ai bien peur que vous ayez raison.
Holly ne put retenir un sourire. Connor Knight, l’homme capable de faire face à des bataillons d’avocats, était en train de perdre tous ses moyens pour une histoire de Père Noël. Qui aurait pu croire que la perspective d’une file d’enfants attendant leur tour pour pouvoir s’asseoir sur ses genoux puisse autant l’affoler ?
D’un autre côté, elle ne pouvait pas lui jeter la pierre. Holly ne s’était jamais sentie à l’aise avec les enfants. Elle n’avait que 26 ans, mais elle savait déjà qu’elle ne voulait pas être mère. Du moins tant qu’elle n’aurait pas trouvé de réponses aux questions qui la hantaient jour et nuit. Ces questions qui se faisaient de plus en plus pressantes à mesure que Noël approchait…
Elle détestait cette période de l’année, toute cette débauche de joie et de festivités qui ne faisait que lui rappeler cruellement ce qu’elle n’avait jamais eu. L’idée de passer ses vacances de Noël seule la déprimait. La seule chose qui lui remontait un peu le moral était de savoir que, grâce à elle, ses collègues s’apprêtaient à finir l’année en beauté.
Holly soupira de nouveau et se remit au travail. C’était sa vie, et elle ne pouvait rien faire pour la changer.
*  *  *
Des éclats de rire s’élevèrent de la salle où les enfants étaient rassemblés. Le clown qu’elle avait engagé venait sans doute de faire une pitrerie. Holly jeta un coup d’œil à sa montre. Son patron devait faire son apparition dans cinq minutes : il aurait déjà dû arriver. Et s’il y avait un problème avec le costume ? Elle se tourna vers Janet, sa jeune assistante. Même si cette dernière sortait tout juste de son école de commerce, elle avait prouvé en diverses occasions qu’elle avait l’étoffe d’une excellente secrétaire, et Holly l’appréciait beaucoup.
— Janet, je vais chercher monsieur Knight. Si nous ne sommes pas là dans cinq minutes, demandez au clown de continuer un peu son spectacle.
— Est-ce que je peux faire quelque chose pour vous aider ?
— Non, je suis sûre que tout va bien se passer. Papa Noël a sans doute été retenu par un coup de fil.
Une fois dans l’ascenseur, Holly se repassa mentalement le plan de la soirée : elle avait tout réglé à la seconde près, et voilà que Connor Knight risquait de tout gâcher ! Même si elle comprenait sa réticence à jouer au Père Noël, il devait tenir ses engagements. Les enfants comptaient sur lui. Elle sentit l’irritation la gagner. Si jamais il s’avisait de les laisser tomber, elle allait lui dire ses quatre vérités.
Lorsque les portes de l’ascenseur s’ouvrirent, Holly fusa vers le bureau de son patron, frappa sèchement à la porte et y pénétra sans attendre la réponse. La remarque acerbe qu’elle s’apprêtait à lancer mourut sur ses lèvres. Connor Knight était planté au beau milieu de la pièce. A moitié nu. Le pantalon rouge vif qu’il avait déjà enfilé était bien trop large pour lui et menaçait de glisser de ses hanches à tout moment. Les lèvres sèches, Holly laissa son regard remonter lentement le long de la poitrine de Connor, admirant son ventre musclé, son large torse bronzé et ses solides épaules. Elle sentit une onde de chaleur la traverser. Il était encore plus beau que dans les coûteux costumes Armani qu’il portait d’ordinaire et qui lui allaient pourtant à la perfection, se dit-elle en se forçant à le regarder dans les yeux comme si de rien n’était. Pourvu qu’elle ne se mette pas à rougir ! Il était hors de question qu’il sache à quel point il la troublait.
A grand-peine, elle tenta de rassembler ses esprits. Elle en aurait presque oublié la vraie raison de sa présence ici.
— Il ne vous reste que cinq minutes monsieur Knight.
— Je sais, je sais, mais ce satané costume est trop grand pour moi ! Pourriez-vous m’aider à glisser quelques coussins autour de ma taille ? Les enfants seraient déçus de voir que le Père Noël a perdu sa grosse bedaine.
Holly ramassa quelques coussins posés sur le canapé du bureau.
— Ceux-là feront-ils l’affaire ?
— Oui, ça devrait aller. Aidez-moi à les mettre en place.
Connor tira sur l’élastique de son pantalon et l’invita à y placer les coussins.
Holly ne bougea pas, paralysée par une appréhension grandissante. Mon Dieu, il ne s’attendait quand même pas à ce qu’elle fasse cela ?
— Bon alors, qu’est-ce que vous attendez ? fit-il en lui jetant un regard perplexe.
Le ton qu’il avait employé laissait transpirer son impatience et elle tenta de se reprendre. Il n’avait vraiment aucune idée de l’effet qu’il lui faisait. Mais encore une fois, se rappela-t-elle avec amertume, Connor Knight ne la considérait pas comme une femme de chair et de désir. Non, elle n’était rien de plus que sa secrétaire. Et quoi de plus normal que de demander à sa secrétaire de rembourrer un pantalon avec des coussins ?

TITRE ORIGINAL : THE BOSS’S CHRISTMAS SEDUCTION
Traduction française : JULIE BUTTIER
© 2006, Dolce Vita Trust.
© 2012, 2017, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
©  GETTY IMAGES/EVGENYATAMANENKO/ISTOCKPHOTO/ROYALTY FREE
Réalisation graphique couverture : E. COURTECUISSE (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-7462-0

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’aimable autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
Ce roman a déjà été publié en 2012 



  
    
       [image: images] 

    

  



OPS/cover/4cover.jpg
YVONNE LINDSAY
La promesse de Noél

Quand elle découvre qu’elle attend un enfant de
Connor Knight, Holly est effondrée : méme si elle
est amoureuse de son patron depuis des années, elle
n’aurait jamais da se laisser aller entre ses bras lors
de la féte de Noél. Car elle sail bien que cet avocat
renommé ne verra jamais rien d’autre en elle qu’une
précieuse assistante, et que la nuit de passion qu’ils
ont partagée ne signifie rien a ses yeux...
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